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s'en alla à la comédie. Debtout dans le f'ondl tdt parterre, il tira

de son sein le bouîquet (le Mlle Godeau, et, pendant qu'il en res-

pirait le parfum dants un profond reeîlei:lement, il commença à

penser d'un esprit plus calme à son aventure dlu matin. Dès qu'il

y euit réfléchi quelque temps, il vit clairemenit la vérité, c'est-à-

dite qlue la jeune fille, en lîti laissant son, bouquet entre les mains

et en refusant de le reprendie, avait voulti lui donner une mra rqtle

d'intérêt ; car, autremnt, ('e refus et ee silence n'auraienît été

qu'uine preuve (le mépris, et cette suîpposition n'ti pas possible.

Cî'oisîlles jugea donc que Mlle Clodeau avait le cSeur mioins dîîr

qure Ml. son pèle, et il n'eut pas dle peinie à se souivenir' que le vi-

sage dle la demoiselle, loî'sqîi'ellc avait traversé le salont, avait

expr'imié uce émiotioni d'autanit pIus vî'ie, quî'elle semblatit itivo-

lonraire. Mais cette émotion était-elle de l'ramour out seulement

de la pitié, ou moins encore petit-être, dec l'hîumnanité Mlle Go-

deau avait-elle crainît de le voir nmourtit', lui, Croisilles, ou sertle-

muon t d'êtr'e la cause de la mort d'unt hîommîe, qurel qui'il fût

Bien qule fanté et à demai effeuillé, le bouquîet avait encore utie

oder si exquise et une si galante tornîure, qu'en le reji'ltet

ea le regýardIant, Croisilles ie put se défenulre dl'espîérer'. C'étiîit

une guirlande de roses autour d'uLille touffe de violettes. Comobien

(12 sonitiflions et (le mystères un Turc aurait Iits dans ces fleurs en

inîterprétatnt leur' langage ! Mais il m'y a que faîire d'êtr'e Titre en

pareille circonstance. Les fleurs rjui tombenit de la niain td'unîe

jolie femme, en Europe comme cel Orient, nie sonît jamaiis

mruettes. Les parfums ont pluîs dl'une resseumblance avec laot'

et il y a itiême des gens qui petnsent que l'amourI n'est qu'unie

sotte de parfuim ; il est vrai (lue la fleur lui l'exhale est la pluîs

b)elle de la création.
Pendant que Cî'oisilles divaguait ainsi, fort peul attenîtif à la tra-

gédie qu'on r'eprésentait Pîendantt ce teîîîps-là, Mlle1 Godeari elle-

mîême Paruît danrs une loge eni fiace rie lîti. L'idée îie lti virnt ptas

qlue, si elle l'apercevait, elle pouirrait bieni trouver sitîgrulie' (l e le

voir là après ce (lui venait de se ptasser'. Il fit, au conitraire, touts

ses efforts pour se rappr'ocher d' elle ; mais il n'y put parvellr

Une ftguîraîite de Paris était venue en poste joter..ioC et la

* fîule était si ser[rée, qui'il n'y avait pas umoyen de bouger. Fautte

de mieuix, il se contenita de fîxer' ses rea'ds sur sa belle, et tic ne

lias la qutitter un instanît (les yeux. Il rcemarquia qu'elle semblait

* préoccupée, maussade, et qu'elle ne parlait a personnue qui'avec

utte sorte de répugnance. Sa loge était entourée, ceattie oit peut

peniser, de tout ce qu'il y avait de petits-maîtres nîornmands dans

la ville ; chiacune venait a son tour passer' devant elle à la galerie,

car, polir entier dans la loge inè(me quî'elle occumpait, cela n'était

pas possible, attenîdu qîle monsieur son père enu remîplissait, seul

de sa personne, plus des trois quarts. Croisilles remarqua coi-

corc qu'elle ne lorgnait poirt, et qu'elle n'écoutait pas la pièce.

Le couîde apputyé sur la balustr'ade, le nmenton dans sa main, le re-

gard distrait, elle avait l'air, art milieru de ses atouîrs, d'une statrue

de Vénius déguisée el, marquise ;l'étalage de sarobe et de sa coit'-

futre, son ronge sous lequel on dlevinait sa pâleur, toute la pomphe

de sa toilette, ne faisaient que mieuîx ressortir son immnobilité.

Jamais Croisilles ne l'avait vite si jolie. Ayant trouvé mioyen,

pendant l'eîîtr'acte, de s'échapper de la coute, il couirut regarder

au car'reau de la loge, et, chose étrange, à peine y eut-il mis la

têt, qe lleGoear, ui 'aait pas bougé deputis nîne hîeure

s,êe retoti'na. Elle tressajjlit légèrement en l'apercev~ant, et ne jeta

sur lui qîu'un coutp d'oil ; puis elle reprit sa première piostutre. Si

ce cou d'oei expriait lasrîpi5e l'inquiétude, le plaisir ou l'a-

CA mour ; s'il voulait dire : c Quoi ! vous n'êtes pas mort ?", ou

cc Dieu soit béni !vous voilà vivant !" je ne nie charge pas (jc le
démêèler ;toujours est-il que sur ce coup (l'oeil Croisilles se jura
tout lias de mourir out de réussir à se taire aimer.

Do tous les obstacles qui nuisent à l'amour, l'un des plus grands

est sans contredit ce qu'on appelle de la fhusso honte, qui cii est

bien une très véritable. Croisille>i n'avait Pas ce triste défaut que
donnent l'orgueil et la timidité ;il n'était pas (le ceux qîli tour-

tient pendant des mois entiers autour (le la femme qu'ils aimniit,
comme unt chat autour d'tin oiseau dlans sa. cage. Dès qu'il eut

renoncé à se nover, il ne songea Pluîs qu'à faire savoir a sa chère

Juilie qu'il vivait unîiquement pour elle ; manis comnît le liii dure

S'il se présentait une seconîde loais à l'hôtel du fermnier-général, il

n'était pas douteux quti M. Godeati nle le fit mettre au mioinrs à la

Por-te. Juilie lie statit jamaiiis quî'avec une femme dle chlamibre,

quand il lîti ariaiat d'aller à piedl ; il étaiit donc inuttile d'entre-

prendre (le la suivre. PassePr leS nuiits souts les croisées de Sa

mnaiti'esse est une f'olie Chère aux arlooireu_,, niais quiî, dans le

Cas Présent, étoit plus inutile encore. J'ai (lit que Croisilles élait
tort religieux ;il nie liii v int donc Iys à l'esprit dle chicrclîei à re-

conitrer sa belle à l'église. Ciommiie le miielleuîr Ptti, quoique

le plus datttgereux, est d'écrire aux Lcils lorsqu'on lie peuit leur

parler ýsoi-nlilme, il écrivît lés IL lendemîaint. Sai loet'e'ai,
bien enitenut, lii ordre xii raisont. Elle était conçue oit ces termes

"Mademoiselle,

ç; Dîtes-moi, aut juste, je vous en supplie, ce qu'il faiudr ait pios-

séderi (le fortune peutr pîouvoir prétendrle à vous éponuse,-. Je vouis

fais-la l'lte êti'aîîg(le uStioî ; inaus je vous aniî si épeiduemlent
qju'il m'est iinpjoý'ilel de nie pas la titite, et vous êtes la seulle p)er-

sounne au nio)nde ;Î qui je puisse Ildresse r. Il in'a se mbhl é, hier

au soit-, que vous ie regardiez au spIectacle. Je voulais mourir,
plut à Dieu qîle je fusse mior't eni effet si je ilue trompe et si ce

regard nî'était ras pour moi !Dites,-iiîoi si le litadpeut êtýre as-

sez cruel potnt qu'uin htomnme s1abiaue d'une mranière à la fois si

tî'iste et si dutce? J'ai cru que vous mî'orîdonnriez île xivre.

Vous êtes riche, bielle, jo le saîis ; vtotre pure es.t origueilleux et

av are, et vous avez le diroit dýêîre fière ; niais je vouîs aime et le

rteest lin songe. Fixez sut' mioi ces yeux chiarîmaus, pensez a

ce que Pett l'autour, Pîuisque je souffr e, que j'ai tont lieu de

craindrte, et quie je r'essorts une inexpr'imable jouissance à vous

écrir'e cette f olle lettr'e qui i'attîrcîa Pîeut-être votre colère ; nmais

pensez aussi, niideiiioiiselle. qu'il y a unt jîeu (le votre fauite danis

cette folie. Pourquoi m'avez-vous laissé ce bouquet ? Mettez-

vous unt instanit, s'i se peuit, a tia place ; j'ose croir'e que vous

m'aimlez et j'ose vous demauder de me le dite. Pardonnez-moi,
je vous en conjur'e. Je donnerais non sang pourl être certitn deo

ne pas vous oflonser, e't pour vous voir écouter mon amour avec

ce sourire d'ange qui hn'appar tient qu'à vouts. Quoiquîe vous fas-

siez, votre imlage nu'eut restée ;vouis n'tic cr qu'en m'ar-

raehîant le coeur. Tanit que votre regard vivra dans mon souîve-

nir, tant que ce bouquet gardera un l'este do par'fum, tant qu'un

mot voudra (lire qu'on aitme, je conser'verai quelque espérance."

Apr'ès avoir cacheté sa lettre, Croisilles s'en alla dlevant l'ôe

Godeau, et se promena de long en lar'ge dans la rue, juîsquî'à ce

qu'il vît sortir un domestique. Le hiasar'd, qui sert toujours les

amoureux en cachette, quand il le petit salns se compromettre,
voulut que la femmre da chanmbr'e de Mlle Julie eût résolu ce jour-

là de faire emplette d'unt bonntet. Elle se rendait chez la miar-

chande de modes, lorsque Croisilles l'aborda, lui glissa un loulis

dans la main, et la pria de se charger de sa lettre. Le marché
fut bientût conclu ;la servante prit l'argent pour payer son bonnet
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